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ARREST 

DV  CONSEIL  D'EST  AT, 

PAR  LEQVEL  LE  ROY  FAIT 
tres-expreffes  deffenfes  aux  Miniftres 
de  laReligion  prétendue  reformée  de 
prefcher  en  plus  d'vn  lieu ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  à  peine  de 
defobeïflance.  Auec  injondtion  aux 
Gouuerneurs  &  Lieutenans  généraux 
desProuinces,  Intendans  de  Iuftice, 
Baillifs,Senefchaux,  Preuofts&  au- 
tres luges  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion. 


A     PARIS, 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  &:  du  Clergé  de  France. 

M.  DC.    L  vTl7~~ 

^iuec  Pnmlege  defaMajefiè. 


EXTRAIT  DES   REGISTRES 
du  Conjeil  <£  Eftat. 

SVr  ce  qui  a  efte'  reprefenté  au  Roy 
eftant  en  fbn  Confeil,  Qu^enco- 
res  que  par  l'Edit  de  Nantes,  Articles 
particuliers,  Edits,  Déclarations  bien 
&  deuëment  vérifiez,  &  par  plufieurs 
■Arrefts  donnez  auConfeil,  la  condui- 
te &  la  difcipline  des  Miniftres  de  la 
Religion  prétendue  reformée  ait  efte 
entièrement  réglée  &  limitée,  &  que 
fa  Majefte  lorsdefonaduenementàla 
Couronne,  en  confirmant  ceux  delà- 
dite  Religion  prétendue  reforme'e  dans 
leurs  priuileges ,  n'ait  jamais  entendu 
les  accroiftre ,  mais  feulement  faire 
exécuter  lefdits  Edits,  Déclarations  & 
Articles  particuliers,  en  forte  qu'il  n'y 
euft  aucune  innouation  ;  neantmoins 
les  Miniftres  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée  entreprennent  jour- 
nellement plufieurs  chofes  contraires 
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aufdits  Edits  &  Articles ,  lefquels  iîs 

veulent  eftendre  ainfi  qu'il  leurplaift, 
&  eftablir  l'exercice  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  dans  les  lieux  où 
elle  n'a  point  eftépermife,  ayant  pré- 
tendu pouuoir  aller  prefcher  dans  les 
lieux  qu'ils  appellent  annexes  des  lieux 
où  l'exercice  eft  permis,  fous  le  prétex- 
te d'impoffibilite'  aux  habitans  defdites 
annexes  de  fe  tranfporter  aux  lieux  où 
fe  fait  le  Prefche  ordinaire,  &  que  céil 
vn  mefme  Miniftre  qui  va  en  plufieurs 
lieux,  ce  qui  eft  contraire  aufdits  Edits, 
par  lefquels  l'exercice  de  ladite  Relu 
gion  prétendue  reformée  n'eft  permis 
fe  que  dans  les  lieux  defignez  ,  fans 
qu'il  puilfe  eftre  eftably  ailleurs.  Et 
d'autant  que  ce  defordre,  s'il  euft  elle 
permis,  auroit  fait  grand  préjudice  à  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique  &c 
Romaine,  fa  Majefté  par  vne  Décla- 
ration vérifiée  en  la  Chambre  de  l'Edit 
de  Caftres,  déclare  qu  elle  ne  vouloit 
Scn'entendoit  que  l'exercice  de  ladite 
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Religion  prétendue  reformée  fuft  per- 
mis ny  fait  en  aucuns  autres  lieux  que 
ceux  nommez  par  les  Edits  &  Articles, 
fous  prétexte  d'annexés,  &  que  lefdits 
Miniftres  ne  puiffeçt  faire  le  Prelche 
en  plus  d'vn  lieu.  Mais  au  préjudice  de 
ladite  Déclaration,  &  fans  faire  men- 
tion d'icelle,  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  ont  furpris  vn  Ar- 
reft au  Confeil  le  2.1.  May  1651.  par  le- 
quel ils  fe  font  fait  permettre  de  faire 
l'exercice  de  ladite  Religion  par  vn 
mefme  Miniftre  en  diuers  lieux,  &  par 
le  moyen  dudit  Arreft  ils  prétendent 
renuerfer  les  Edics  &  Articles  qui  ne 
leur  permettent  de  faire  ledit  exercice 
qu'en  vnfeul  lieu.  A  quoy  eftant  ne- 
ceffaire  .de  pouruoir  ;  Vev  ladite  Dé- 
claration &  Arreft  du  Confeil  du  21. 
May  1652.  Le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  a  ordonné  &  ordonne, 
que  fadite  Déclaration,  regiftrée  en  la 
Chambre  de  l'Edk  de  Caftres,  donnée 
fur  le  fait  des  annexes  de  ceux  de  la 
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Religion  prétendue  reformée,  fera 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  :  Ce 
faifant,  fans  s  arreiter  audit  Arreft  du 
Confeil  du  21.  May  1652.  que  fa  Maje- 
sté a  cafTé  &  reuoijué ,  &  tous  autres 
contraires  à  ladite  Déclaration,  a  fait 
tres-exprefTes  deffenfes  aux  Miniftres 
de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée de  prefcher  en  plus  d'vn  lieu,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  à  peine 
de  defobeïiTance.  Et  en  cas  de  contra- 
uention  ordonne  fa  Majefté  qu'il  en 
fera  informé  par  le  premier  luge  Royal 
des  lieux  fur  ce  requis,  Se  procédé  con- 
tre les  contreuenans  conformément  à 
ladite  Déclaration.  Enjoint  fa  Majefté 
aux  Gouuerneurs  &  Lieutenans  géné- 
raux des  Prouinces,  Intendans  de  lu- 
flice,  Baillifs,  Senefchaux,  Preuofts  & 
autres  luges  de  tenir  lamaia  à  l'exécu- 
tion du  prefent  Arreft^  lequel  fera  exé- 
cuté nonobftant  oppofrtions  ou  ap- 
pellations quelconques,  pourlefquel- 
les,  &  fans  préjudice  d'icelles,  ne  fera 
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différé.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy., 

fa  Majefté  y  eftant,  tenu  à  Paris  leii. 

jour  de  Ianuier  mil  fix  cens  cinquante 

fept.    Signé.,  Phelypeavx. 

LO  vis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Prance 
&  de  Nauarre  :  Au  premier  nojire  Huifier 
ou  Sergent  fur  ce -requis ,  Salut  :  Nous  te  com- 
mandons par  ces  prefente  s  fanées  de  nojlre  mainy 
que  l'Arreft  de  no  sire  C  on  fil  d*  Estât,  dont  l'ex- 
trait esl  cy- attaché  fous  le  contre- feel  de  no  sire 
Chancellerie ,  tufgnifes  à  tous  Ministres  de  U 
Religion  prétendue  reformée  >  &  autres  nos  Jîtb- 
jets  qu'il  appartiendra  ,  à  ce  qu'ils  n'en  préten- 
dent caufe  d'ignorance  ,  ejr  ayent  à  y  defirer  e£* 
oheïrfans  difficulté ',  leur  f ai  fan  t  les  dejfenfes  y 
contenues ,  fur  les  peines  y  déclarées  :  De  ce  fai- 
re y  ey  tous  autres  exploits >  te  donnons  pouuoir, 
commifion  ejr  mandement  Jpecial ,  fins  deman- 
der autre  permifion .  Enjoignons  a  tous  Gou- 
uerneurs  &  Lieutenans  généraux  de  nos  Prouin- 
cesylntendans  de  luîtice,  Baillifs,  S e ne/chaux y 
PreuoHs  &  tous  autres  luges  de  tenir  la  main 
&  faire  exécuter  ledit  Arrest,  enfemhle  la  Dé- 
claration y  mentionnée  y  félon  leur  forme  &  te- 
neur. Foulons  qu'aux  copies  deuèmeat  collation- 
nées  Pfoy  fou  a  ajoutée  comme  au  pnfnt  Origi- 
nal :  Car  tel  esl  no  sire  plaijîr.   Donné  à  Paris 
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le  n.  jour  de  Ianuier,  l'an  de  grâce  1657.  Et  dé 
no  sire  Règne  le  quator&iejme.  Signe ,  LOVIS. 
Et  plus  iœ*  5  Par  le  Roy,  Phelypeavx. 
EtJielU '  du  grand Jcean  de  cire  jaune.  Et  contre- 
fecllè, 

Collationné  aux  Originaux ,  par  moy  Confeiller, 
Secrétaire  du  Roy,  &  de  (es  Finances. 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

LE  Roy  par  fes  Lettres  patentes  a  permis  à  Antoine  Vitré 
Ton  Imprimeur  ordinaire,  &  du  Clergé  de  fon  Royaume, 
d'imprimer ,  vendre  &  débiter  tous  les  Edits ,  Déclarations , 
Arrejls,  Remonfirances ,  &  généralement  toutes  les  chofes  qui 
luy  feront  baillées  par  les  Affemblées  générales  ou  par  les  Agents 
généraux  du  Clergé ,  &  ce  pour  le  temps  &  efpace  de  neuf  ans. 
Aucc  dertenfes  à  tous  autres  de  les  imprimer,  faire  imprimer, 
contrefaire,  ny  d'en  auoir  d'autres  que  de  l'impreiTion  dudit" 
Vitré  ,  à  peine  de  iîx  mille  liurcs  d'amande  ,  connTcatwn  des 
Exemplaires ,  defpcns  ,  dommages  &  interefts  ;  comme  il  eft 
porté  plus  au  long  par  lefdites  Lettres  ,  données  à  Paris  le  if. 
Décembre  itfsi.  Signées ,  Par  le  Roy  en.  ion  Confcil,  Pépin. 
Il  iceilées» 


